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L’EDUCATION AGRICOLE
culture veritable, mais que bien de la science agricole s’est tait en- 

_ Par j? U° ar-1 qui demande à core plus sympathique, plus ac-
Georges Michaud, agronome à la Convention Annuel- ^re =™d,e Pour etre conduit avec cueillante, elle est allée elto^-é*. 

0~rg« Michaud, atronomc à ta Co»»«,io„ Annuel- '*££й„„ ,, “r“"*'

ta de Fe^im «taM«£4ç U Pro-inc à F«dmc- .»»«<= «ad— m.Z

ton les 22, 23 et 24 janvier. des a employer pour mener à bon- tante agricoles, c’est-à-dire de»
ne fin les diverses opérations agri- hommes ayant fait des études ag-

II y a deux ans,, à Moncton .étudié, possédaient de phis gran- coles et r.et,rer Plus de Profit de ricoles, employés dans un dis- 
nous avions l’occasion de parler Ides terres, gardaient plus d’ani- s,?n travad- c‘est la connaissance trict pour y promouvoir les inté- 
de l’éducation agricole. Nous cons maux et faisaient des revenus de d-un sy-st®me de culture rémuné- réts de l’Agriculture.
tâtions que Ге rendement des ter- 71 pi* plus éléves que ceux qui r?teur ct approprié à sa ferme qu’il En venant en contact avec le 
res pouvait être augmenté consi- n’étaient allés qu’à l’école primai- s aglsse industrie laitière, d’in- cultivateur par des visites sur le» 
dérablemeut par certains moyens re. fruitière d’élevage ou fermes,par la conduite des champs
dont 1 un des plus efficaces est la Ces chiffres suffiraient, je crois, d Horticulture. d’expériences, par des démons-
science agricole connue et mise pour démontrer la valeur de la C est la bonne succession des trations faites à domicile, par de» 
en pratique par le cultivateur. science agricole pour le cultiva- cu)tures en tenant compte du be- conférences pratiques et bien do- 

Nous sommes toujours con- leur et convaincre certains gens aoin des Plantes, de la répartition cumentées, l’agronome met à la 
vaincus que l’enseignement agri- de plus en plus rares heureuse- des engrais, de la nature des гасі- disposition des cultivateurs la 
cole est une nécessité de l’heure ment qui croient qu’on n’a pas be- nes des P,antes. de la distribution science agricole, c’est-à-dire le ré
présente car elle est un des meil- soin d’être bien fin pour devenir de la main d’oeuvre, de l’alimenta- suhat des expériences recherché» 
leurs remèdes à la. crise agricole cultivateur, qu'on en sait assez l!on des animaux, de la destruc- scientifiques des Collèges d’Agri-
actuelle. long pour cultiver. tlon des mauvais herbes, des tra culture, des Départements d’Ag-

Une question se pose aujourd’- Ajoutons y les conclusions d’n- .vaux de culture, des clotures, de riculture Fédéraux et Provinciaux 
hui à bien des cultivateurs et c’est ne enquête conduite en 1920 dans 18 nature de l’exploitation, etc. des fermes expérimentales et le» 
celle-ci : "Ou prendrons nous des les comtés agricoles de la provin- C est encore ,a bonne manière oratiques des meilleures fermier» 
bras pour les travaux fie la terre ce de Québec. Cette enquête a ré- de faire teIle felle culture, de eux-mêmes, 
demain. Nos enfante nous lais- élé que les 50 fermiers les mieux traiter tel,e ou telle plante, de Les Sociétés d’Agricultutv 
sent pour aller en ville et aux administrées procuraient à leurs *",8ller convenablement les dif- trouvent dans l’Agronome un aide 
Etats-Unis”. Telles sdnt les ex- propriétaire en moyenne un reve- ferentes espèces d’animaux. C’est inappréciable pour l'organisation 
clamations qui sortent de la bou- nu net de $1152.00 tandis que les|la mithode à suivre pour exploi- les comités de fertilité du sol 
che de plusieurs cultivateurs de 50 plus faibles occasionnaient! une Iter avec Profit le jardin, le ver l’amélioration des semences de’ 
mon district et que j’entends as- perte moyenne de $722. Ner- 'es prairies, la basse cour, le contrôle d’insectes et maladies
sez souvent. Et) lorsque je deman- L’enquêteur M. Ste-Marie faitIrucher; c’est la conduite de l’éle les plantes; des comités d’amé-
de ’• "**dur4uot votre fils est-il remarquer que cette différence de|vage’ l’amélioration des troupeaux 'ioration du bétail, de contrôle lai- 

partiî” l’on me répond presque revenus entre ces deux groupes de Ç’fst *ncore la question de la fer- tiers, de eomptablité agricole ;de* 
toujours, “il n’aimait pas cela.-Le fermes n’est pas du à une ques-1 tüisation du sol, de la conserva- comités d’achat1 et de vente coopé- 
métier de cultivateur ne l’intéres- lion de superficie ou de capital t!°n. des engrais de leur conne -ative ; des comités d'éducation 
“■‘P**’• engagé mais bien à l’administra-1“tilisation, de l’augmentation ou agricole, d’expositions scolaires et

Non seulement les jeunes quit- tion de ces fermes. Ce sont sur|du ma,ntlen de la richesse du sol d’expositions paroissiales 
tent la terre, mais depuis la guer- ces fermes, dit-il, les moins payan-|C est 'î connaisance des exigences En 1922 et 1923 des Cours Ah- 
re surtout, plusieurs cultivateurs tes que se teouve et réside le Ides P'antes- du rôle des element's regés d’Agriculture ont été orga- 
ont du vendre leur terre et s’ex- grand problème de la désertion|de fertilité; ce sont les soins à nisés dans la province Ces cours 
patner. Les uns demeurés seul des campagnes. L’à ou il n’v a| donner aux semences et aux plan furent donnés dans 20 paroisses 
sur une terre, sans main d’oeuvre pas de revenus, la nécessité <Vob- tcs P°“r empêcher les maladies L’assistance totale fut' de 7036 
ne purent suffirê à la tâche ; un tenir de l’argent pour rencontrer Iet *es insectes de ravager les ré- soit 350 auditeurs par cours. Voi- 
certain nombre après s’être endetf- les obligations de la vie,obligent I c°ltes.... là qui démontré bien l'enthousias
te par des achats de terre, de ma- ceux qui sont dans ce cas de re- La scie”ce agricole consiste aus me avec lequel nos cultivateur» 
chines agricoles, d’engrais chimi] garder ou ils peuvent en obtenir!51 à savoir faire judicieusement les français ont accueillis cette nouvel 
ques à des prix exagérés furent Jet alors on va dans les chantiers |achats et 'es ventés. Achats faits le source d’éducation-apicole Ils 
incapable de rejoindras deux | dans Jes villes au* Etats-Unis, | “n considérant le prix de revient y sont venus comme à\ne école 
bouts, d autres enfin n opt pu te- j n’importe ou. |dc l’unité dé matière utile dans de bonne culture, comme à un bu-
mr devant la baisse considérable! Il conclut: "Les cultivateurs res diverses marchandises du corn rcau d’informations gratuites.C’est 
des prix de vente des produits Juti administrent leur ferme sur |merce- Ventes faites en compa- sur les lèvres de cultivateurs pro
agricoles. Tout sont parti» en un une basé commerciale, d’après lesKant 'e c0“l de production de tel- gressifs que j’ai saisi souvent cet- 

Pfrce leur a .<^é impos-1 dernières années de la science ag-1 *es marchandises avec son prix affirmation que le “temps pas
sible de se faire des rei^mis suf-1 і icole, réussissent à se faire un sa-1 л е^е» afin de se renseigner *é aux cours abrégés était du 
fixants. p | aire leur permettant de vivre plus |nour ' avenir. C’est savoir tenir temps bien payé”. Nous

Le mal est grand et chacun lej argemènt et d’inculquer à 1curs|un bon système, de comptabilité, des gens accourir à pieds de 
8 constate ; mais constater, déplorer | enfants, à part les notions agri- absolument indispensable pour milles durant les froids te 

et gémir est sterile et ne guérit j rôles, l’amour de la vie rurale”. | pouvoir distinguer les branches rigoureux pour suivre du 
rien. Travailler, construire et ap-| L’éducation agricole en permet-1de son exploitation qui lui don- mencément à la fin les séance» 
porter un remede prouvé efficace ]‘ant de gagner plus d’argent пуес|псп* des bénéfices de cette qui des cours agricoles 
âpres experiences et résultats vaut | agriculture, rend le sort du cul-|,ui causent des pertes. L’Education agricole est un»
miéux pour avancer les choses. J tivateur plus attrayant et le gar | C est encore la science agrico- nécessité de l’heure présente Pro 

Nou» verrons donc ce que vaut | de à la terre. Elle lui gardera ans J,e 9ui ayant) permis aux cultiva fi tons donc de toutes les 
education agricole pour rendre si l’élite de ses fils. C’est l’opinion teurs de Produire le plus économi u il nous est possible de la puiser 

la ferme payante et attacher la | des cultivateurs américains men-|cuement possible, lut apprendra Allons voir les agronomes assis- 
jeunesse au sol, nous nous deman | donnés déjà qui recqmmendaient |a écouler ses produits avec le ma- tons aux conventions, aux’ Cour» 
derons ensuite et quoi elle consis-1 l’enseignement agricole comme11™111 d« bénéfices. Elle l’initie- Abrégés, aux expositions avec l'ia 
te, et en dernier lieu nous essa-J moyen de retenir la jeunesse au |ra ,a tous 'es modes d’associction tention bien arrête de retenir ce 
yerons de nous rendre compte àlsol. C’est aussi l’heureux résultat]Iй1 seule реил-ent lui fournir un qui est nécessaire, de retenir ce 
quelle source, le cultivateur^ peut]du travail tenace de 8 années en I rédit raisonnable dont il a be- ’(ni va paraître étrange, et l’on 
puiser _ ces connaissances indis-| trepris et mené à bonne fin par M.J,,Jln four l’achat dé ses machines vu soi tira réconforté, mieux arme 
pensables au meilleur succès de|J.-Cl Magnan, agronome du com-|e' * execution d’ameliorations fon- p«>vr l’exploitation du sol v
son exploitation agricole.et à lâlté de Partneuf, P.Q., et qu’il sig- 4“i lui pa iretteront) d l- Ne prêtons pas l’oreille aux re-
bonne education de sev fils^ Inalait en ces termes au public| du,ter cn ^TOS se? matières pre marques des routiniers qui voient 

Les Américains ont but des en-|en 1921 : "Pour faire comprendre]lnl,llcs- 4ui, le renseignant sui les dans l’enseignement agsicole la 
quête» afin de connmtrë la таїсигі‘et miner aux jeunes la Terre ethuesti°ns de marches, d’exnédi- condamnation de leur système- 
de 1 éducation agricole. , |“ses travaux et aussi les exposi-] lon’ ds classement de produits, écoutons plutôt le langage de te

La premiere enquêté du çen-r’tions scolaires et 1000 jardins аГиі nt atteindre L» consom mateur -aison dégagée de tout nreiueé 
re fut faite autour d Ilhaçt, N.-Y..I ‘domicile. Cette éducation agri-1 '-n évitant bien de ; détours iruiti- qui nous dit que l’instruction 
dans le voisinage du College d’A-] ‘cole que nous donnons depuis| " mange.it le fruit de soi toutes ses formes est un des plut 
griculture de Université de Cor:l ‘1913 nous encourage à continuer r,ava**; grand bienfaits qui nous sont don-
nell. Les revenus de 573 cultiva- r’car les -résultats de ce travail] Evidemment Ь.иі d’autres ques nés ici-ba*.

.pro,ÿé‘*iê*?, P?»1* l’année]"nous raffermissent dans notre]'11.1,5 interviennent dans le pro- N’oublions pas que 1a condition 
1*Ю7 furent! étudié minutieuse-1 “désir de soutenir ardemment no-|b’?me de 'a prospérité agricole essentielle au succès est de met- 
meift par des experts ед économie J-’tre tâche. En effet, dans chaque |№rlven?ble ft just:. L'.gricultu- tre de côté cette erreur que Г». 
rurale. Ceux-ci trouvèrent que les ] “paroisse du comté, je rencontre |rc ,st s,_ vaste et touchv à tant d’or telligertce n’est pas nécessaire 
cultivateurs ayant suivi des cours] “des anciens élèves des écoles t"’"11 nations commercials <u jn. pour cultiver. Combien de culti- 
d agriculture faisaient.én moyen-1^“demeurés à la Terre et qui décla Г 4tnelles. Mais l’éducation ag- valeurs en effet, qui. bien que de

— ;• n - rnll_ ,t T„„ x Fen y;___ _ av*c lesmemes 9*P'taux,—| ‘rent que l’Education agricole re-|r,toIe veritable et bien comprises la classe sociale d’où nous vient
Chaux. Brique rougeet Terre à Feu.Ciment, $211.00 de profit net <|e plnsque] çUe par eux dans leur bas-âge „ ft croyons-nous h première con- la teès forte majorité de nos com-

Рармг à couverture et à construction, ceux qui n avaient qu pne mrtruc- 'été une des plus grandes influen- din°n et peut-être 1a clef de 1. pétences dans tous les domaine#
Wall Bonrd, Clapboard, Moulures, tionélémenteire. , | ers de leur attacherai-1: à I: .ir|v,uPart des diffi.-v.ltès du culti- de la pensée, ne font-ils pas mon-

PUadteà finir d’épinette et sapin de Colombie f Douglas Pir), .„j"* un *atre Etat de l’Union,]-profession de cultivateur ou ai-|vnteuri Production plus économi- tré de bien peu de connaissance»
Planchesà boisureset à base» de fenêtre», 11.nd,a,na’ ««revenus de 247fer-‘ de-fermier. J’invite les vins scep- Iй* “ ".«.x appropriées, meil- dan, I. conduite de tear exploita-

'• IRterasda Carhdes et rebea de csrrieka. " Гой’ її*"* aa CTlble «"! tiques a venir sur les lieux, pour] ,,r organisationi des achats et tion agricole?Pourqnoi? perce qn’
!^3■ De ces 247 culRvateurs, 4 ’constater de visu ce que seronl d« ventes. ils cmient que l’Agriculttire es.

Hard Well et Bleue de Sypus, n éteientjemais entrés dans une] - les habitants de demain’ et sur-і «juelle sources le cultivateur a- une affaire de force physique et
Avoine, Foin et Engrais. ctetse, 136 étaient allés à 1a petite]“tout ce que vaut le remède appe-|cad,en Pfnt-ü puiser ces connais- non de force mentale ; parce qu’-

, a* èctde, 57 avaient fait! d«* études j “lé ‘Education Agricole' pour en-|**nce5 indispensables au meil- ils oublient que il tête dort tra-
e Jemme chevaux peaenta vient de nour arriver. S" 'ffLIa dérirtion des c-impag- !e“r 5ücces de son exploitation et vailler autant et même plus que

Nous poovona toujours vous fournir la meilleure qualité de I ”5^’ |a la bonne МисаЬоіГЗе ses fil», le» bras cette branche du tra-
CHARBONS dur et mon fnm». noua спвпаіамчі. Vieata- Si У***?. Я” q.j,| Sl nous nous drtnandons main-j. Pour I éducation agricole des vail humain, comme dans tout
СИАКВРНа oureemou ’-°"™' élémentaires réa- enant en quoi consiste l’éducation lf»nes, nous avons dans 1, pro- autre; parce qu’enfin, tout en é-
bUité du marché à . charbon actuellement, nous voue couse l- l.sèrent $74?. Les anaens élève, agricole pour Ventant, le jeune v,nce depuis 1915 “L’Education tant) la source et le réiervolr de hi
léeea de donner entre ordre immédiatement des écoles d agriculture encaissé homme et le cultivateur lui-mê- Elémentaire Agricole”, système force intellectuelle de la nation

ч<Ar’v’. . rMtdm mont«its variant de $t, me, nous verrons que pour Ven- d’éducation agricole à te petite il «’«appliquent pas leur intelli-
TT». ; ,fant: «,e est ,’еп*етЬ,е de toutes f^lf. tout point semblable à gence à l’étude de leur exploita
Hne autre enquête^tuf faite enjles influences dans te famille et|c*,ul m,s en action par M. Ma- tion agricole

W à suaceptibles de lui don-h"an et dont je»vous donnais fl y Cultivons-nous d’abord, nous-
à .ri? dlffTreJt de, "A* 3e f0"* et remour de la terre. n piques instants les beaux ré- mêmes, cultivons bien notre ter- 

Ип! *°"ГЄГ SO? .e*Prit vers lahPltats obtenu» pour garder la re ensuite, en nous gagnerons d’v
Am misemtri nn rnnstafl IГ* **** cba™P5- *U1 en inculquer] 'Cnnesse au sol. vivre heureux avec nos enfants

m/îvate^tIe ФШ. îl^^*8** Profondê-1 Une nouvelle source déduc*- narce que nous aurons faif de VA- 
4ue les pu,'*teurs qui avaient ment. Pour le jeune homme, t’est tion agricole pour nos jeunes gens griculture de *pèm en famille".
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